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kannten- und Freundeskreis pflegte, noch in vertiefter Form widmen und dann
auch ausführlich auf Stapfers Einsatz zur Erhaltung des Kantons Aargau 1814
eingehen wird.

Wie schon im ersten Band der Biographie wird die beschreibende Darstellung
durch den Abdruck wichtiger Quellentexte ergänzt. Willkommene Dienste leisten
zudem eine Zeittafel sowie ein Orts- und Personenregister.

Heidi Bossard-Borner, Luzern

Liliane Mottu-Weber, Joelle Droux (editrices): Geneve francaise 1798-1813.
Nouvelles approches. Actes du colloque tenu du 12 au 14 novembre 1998. Geneve,
Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve (Memoires et Documents, tome
62), 2004.454 pages.

II y aurait une etude ä faire sur le destin tragique des grands projets lies au
bicentenaire de la Revolution helvetique en 1998.Tant de projets avortes faute de

moyens financiers, sans compter les colloques effectivement organises mais dont
les actes n'ont jamais pu paraitre comme ce fut le cas ä l'Universite de Fribourg
avec le colloque international sur le theme: «Liberation ou invasion? La Revolution

et la Suisse en 1798. Reflexions critiques et methodologiques d'historiographie».

Longtemps, nous avons pense que celui qui avait reuni une trentaine
d'historiens europeens ä l'Universite de Geneve du 12 au 14 novembre 1998, autour de
la problematique: «Geneve francaise 1798-1813. Nouvelles approches» avait subi
le meme sort. Heureusement, la determination des editrices a eu raison de tous les
obstacles rencontres.

On pouvait craindre que des Communications presentees au siecle dernier et
parues sept ans plus tard aient perdu entre-temps de leur pertinence, mais tel n'est
pas le cas pour la plupart des seize textes publies ici. On se demande pourtant oü
sont passees plusieurs Communications dont certaines sont memes signalees et re-
sumees dans F«Essai de synthese» de Catherine Santschi qui egrene dans ses notes
plusieurs travaux «malheureusement pas publies» selon la formule consacree, tels
la Conference inaugurale de Stuart J. Woolf, auteur pourtant souvent cite dans
l'ouvrage, Fexpose du professeur Jean-Clement Martin, le rapport de J.-D. Candaux
sur «le maintien de l'imprimerie genevoise», les Communications de Rene Sigrist
sur «la science ä Geneve pendant la periode frangaise», de Danielle Buyssens sur
«un nouveau bilan en matiere artistique de la Geneve frangaise», de Daniela Vaj
sur Fagronome genevois Lullin de Chäteauvieux ou d'Alain Zogmal sur «Geneve
et l'invention du parlementarisme rationnel frangais». On regrette egalement
l'absence de regards helvetiques sur la Geneve frangaise, meme si fort heureusement
Jonas Römer nous presente une stimulante analyse des projets de reorganisation
territoriale du bassin lemanique avant et pendant Fannexion de Geneve ä la France
qui en disent long sur les atermoiements de la politique frangaise ä Fegard du Corps
helvetique, lesquels trahissent l'absence d'un veritable projet global de redefinition

de la Suisse, tel que celui attribue abusivement ä Napoleon Bonaparte avant
1798. Incidemment, J. Römer nous apprend que le terme «Suisse romande» est utilise

par Philippe Secretan des mars 1798 (cf. p. 171) et qu'il y eu en realite trois et
non un seul projet d'organisation territoriale: les deux projets de Desportes et celui
de Brune. Ce chercheur s'en tient ä l'annee 1798, mais d'autres velleites d'integration

de l'espace lemanique se sont faits jour par la suite comme la tentative de
Jomini d'avril 1804 d'integrer son pays ä la France. Les articles de quelques
historiennes et historiens genevois incontournables de notre temps fönt ici cruellement
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defaut comme Corinne Walker qui etait partie ä la recherche d'un «esprit public»
ä partir des fetes, revolutionnaires ou non, ou Eric Golay dont on attendait «les
circonstances de la reunion de Geneve ä la France». L'Archiviste du canton de
Geneve reconnait que «le colloque a renonce ä s'interesser aussi aux Suisses ä

l'epoque du departement du Leman» (p. 353) et on peut d'autant plus le regretter
que figurent ici quelques passionnantes Communications n'ayant guere de lien avec
le theme traite. C'est le cas ainsi pour 71 des 181 pages que compte la premiere et
principale partie intitulee: «Geneve frangaise. Une memoire difficile ä constituer»
qui nous entrainent ä Neuchätel, dans les departements beiges, hollandais, rhenans
et jusque dans les provinces illyriennes. Une etude comparative avec par exemple
Mulhouse nous aurait semble ici beaueoup plus pertinente. Dans le meme ordre
d'idees, la partie economique nous emmene voir un exemple d'implantation genevoise

en Ukraine et une delocalisation d'une manufacture genevoise d'horlogerie
qui se situe avant la periode etudiee dans l'ouvrage. Tout cela ferait desordre
n'etaient ces travaux d'historiennes hors pairs qui nous donnent ici le meilleur de
leurs recherches. Barbara Troth-Lochner passe en revue et analyse les sources de
l'histoire genevoise du temps de son appartenance ä la France. Irene Herrmann
nous montre avec une efficacite redoutable l'utilisation et la diabolisation de la
periode frangaise dans le discours politique genevois de la Restauration. Sa communication

est qualifiee ä juste titre dans la synthese d'un «reflet parmi tant d'autres
des etudes tres approfondies de cette historienne sur la formation de l'helvetisme
genevois au cours de la Restauration» (p. 242). A voir le vocabulaire utilise par
Irene Hermann, force est de constater que l'on retrouve dans nombre d'historio-
graphies cantonales les memes caracteristiques: importantes zones d'ombre,
tendance ä Foccultation, «intrigante tradition de silence» (p. 59), rares monographies
sur le sujet, «veritable entreprise de diabolisation» (p. 72) de la periode pergue
comme une parenthese que l'on soit ä Geneve, Neuchätel ou Fribourg, manipula-
tion et exageration ä tous les etages de l'historiographie officielle jusqu'au XXe
siecle. Meme s'il n'est pas encore possible de parier d'un reel retournement de
perspective, l'on assiste de nos jours ä une tentative de basculement des representations

historiques, en ce qui concerne la periode allant de 1798 ä 1815, Iaquelle
temoigne ä contrario de la necessite pour les Suisses d'aujourd'hui de prendre leur
destin en mains s'ils ne veulent pas que des puissances environnantes bien inten-
tionnees n'arrangent leurs affaires ä leur convenance. Ce travail montre d'ailleurs
que Geneve ressemble ä la Suisse tant en ce qui concernent les approches
historiographiques que des etudes comportementales durant le temps de la domination
frangaise.

La 2e partie de l'ouvrage pose une question fondamentale: «Economie et
societe dans la Geneve frangaise. Rupture ou eontinuite?». On serait tente de
repondre: eontinuite dans la rupture, meme si Alfred Perrenoud nous demontre
chiffres ä l'appui que l'annexion ä la France s'aecompagne d'une chute sans
precedent de la natalite qui semble trahir un desarroi ä plusieurs niveaux. Liliane
Mottu-Weber presente un bilan encore provisoire, compte tenu de l'abondance des

sources, de l'economie genevoise apres l'annexion. II en ressort une economie
oscillant «entre marasme et inventivite», oü seule l'industrie du coton profite de

Felargissement de l'espace economique genevois. Alors que la periode frangaise
est d'ordinaire unanimement decrite sur le plan economique comme une periode
particulierement sombre, l'auteure suggere que bien des choix d'orientations
economiques appliquees unilateralement ä la Geneve frangaise lui sont sans doute an-
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terieurs, comme le fait de privilegier la Fabrique au detriment de l'indiennage par
exemple (p. 220).

La 3e partie intitulee «Resistance ou accommodement?» est la plus inegale de
l'ouvrage. Certains textes sentent Finacheve comme celui de Cyprian Blamires qui
nous presente, en s'appuyant essentiellement sur les papiers Dumont de la BPU
de Geneve, un pasteur genevois passant tour ä tour du mepris ä l'admiration
envers la France, mais fondamentalement attache ä l'Angleterre, en oubliant de tenir
compte du fait que Dumont dans le sillage de Du Roveray etait probablement
salarie et employe par le gouvernement anglais (voir les travaux d'Olivier Blanc
sur la question). Bruno Dumons qui nous parle ici de maniere fort instructive des
elites genevoises decorees de la Legion d'honneur, nous gratifie d'une digression
historiographique (p. 294-297 et 308-309) qui aurait plutot trouve sa place dans la
premiere partie. De plus, il ne distingue pas clairement ceux qui ont ete decores
sous l'Empire et ceux qui comme Victor Constant de Rebecque se sont toujours
refuse ä servir Napoleon (p. 300-301) et qui ne devraient logiquement pas figurer
ici. «Plus finement», remarque dans sa conclusion Catherine Santschi, les etudes
prosopographiques presentees par Anja-Victorine Hartmann «sur le personnel
politique du departement, en particulier de la ville de Geneve, constituent un
apport essentiel ä la comprehension de la periode» (p. 350). II y apparait clairement
que les familles puissantes de l'Ancien Regime arriverent «ä conserver leur
influence dans le champ politique durant les annees frangaises». Tous ces travaux
montrent que la France absorbe des territoires qu'elle n'integre pas reellement. Et
le merite de cet ouvrage collectif est bien de nous montrer que si la France introduit

des nouveautes administratives et juridiques, eile s'abstient de bousculer en
profondeur les struetures et les elites que ce soit ä Neuchätel etudiees ici par
Philippe Henry ou en Dalmatie et ä Geneve, oü l'autorite centrale compose avec la
pragmatique Eglise genevoise analysee par Olivier Fatio, tandis que les elites du
bout du lac apprehendees par Bruno Dumons et Anja Victorine Hartmann se
comportent durant la meme periode grosso modo comme celles des cantons suisses.

Le colloque de 1998 avait rompu le silence assourdissant des historiens: «tout
est desormais ä faire» peut-on lire p. 342. Cet ouvrage se veut un point de depart
en vue de l'ouverture de nouveaux chantiers de recherches. A quand une etude en
profondeur de la Societe economique dont les recherches d'Olivier Fatio et de
Anja-Victorine Hartmann nous fönt augurer tout l'interet? A quand la restitution
de la politique britannique ä l'egard de Geneve et de la Suisse au tournant du XIXe
siecle? Quand disposerons-nous d'une etude sur la banque genevoise ä cette
epoque?

A saluer pour finir, qu'une fois n'est pas coutume, la participation feminine est
majoritaire au sein des Actes de ce colloque, tant du point de vue quantitatif que
qualitatif d'ailleurs. Deux editrices ont mene ä bien cette oeuvre qui d'un bout
(introduetion) ä l'autre (synthese) a laisse le premier et le dernier mot ä une
historienne. Alain-Jacques Tornare, Marsens

Benjamin Adler: Die Entstehung der direkten Demokratie. Das Beispiel der
Landsgemeinde Schwyz 1789-1866. Mit einem Nachwort von Andreas Suter.
Zürich, NZZ, 2006.358 S.

Ich kann mich noch gut daran erinnern, welche Faszination die bodenständige
und farbenfrohe Landsgemeindedemokratie bei mir als Jugendlichem ausübte, der
in der anonymeren politischen Kultur der Stadt Zürich sozialisiert wurde. Schon
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